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À l’aube des années 1970, le bénédictin ligugéen Jean BECQUET († 2003), d’ailleurs excellent connaisseur du Limousin canonial, s’était intéressé au nécrologe du prieuré de l’Artige. Après en avoir effectué une transcription personnelle, il avait alors remis sa copie au grand spécialiste français de la documentation nécrologique  aujourd’hui auxiliaire de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres  Jean-Loup LEMAÎTRE, à la suite de ses recherches sur les documents nécrologiques limousins. La présente édition du nécrologe, inscrite dans la collection Obituaires du Recueil des historiens de la France (24e vol. de la série in-8o), est dès lors le fruit de l’enrichissement conséquent du travail brut de dom Becquet, pourvu d’un appareil critique généreux élaboré par J.-L. Lemaître. Claude ANDRAULT-SCHMITT a collaboré considérablement à l’édition en sa qualité de professeure émérite en histoire de l’art à l’Université de Poitiers.
La qualité de cette publication est assurée par l’ampleur de l’introduction (p. 9-50) et des notes critiques, la pertinence de la bibliographie consultée (p. 1-8) et de l’annexe (p. 145-177), ainsi que par l’appui de planches (p. 180-204) et de tables (p. 205-231). L’ensemble fournit une épaisseur historique au quotidien du prieuré de l’Artige en couvrant de nombreux aspects de la vie de la communauté et de ses dépendances, qu’il s’agisse les prieurs et membres de l’ordre (p. 51-66), le complexe architectural et ses vestiges archéologiques (p. 67-86), ou encore son réseau confraternel. Notons que l’édition ne suit pas les règles éditoriales utilisées par la collection (p. 88), étant donné que le nécrologe de l’Artige est uniquement connu par trois copies modernes (p. 30-44). Les deux premières copies, effectuées au 17e s. par le chanoine Léonard BANDEL et le mauriste dom Claude ESTIENNOT, sont partielles. Au 18e s., Martial LEGROS assure à son tour une copie peu ou prou complète. Malgré ces trois copies successives, les entrées comprises entre le 15 novembre et le 24 décembre sont aujourd’hui perdues. Pour cette édition, le choix des éditeurs s’est naturellement porté sur la copie de M. Legros, suppléée au besoin par celle de L. Bandel.
En guise d’annexe, J.-L. Lemaître propose une édition du terrier des anniversaires des chanoines réguliers d’Aureil (p. 163-177), invitant donc à la comparaison avec le prieuré de l’Artige. De plus, C. Andrault-Schmitt élargit le rapprochement en rédigeant une note sur l’église d’Aureil (p. 156-161), agrémentée également de clichés des vestiges conservés des deux établissements. Si le grand intérêt des documents nécrologiques du Limousin, au demeurant maillé de fondations canoniales, n’est plus à montrer, la publication du nécrologe de l’Artige épaulera de belles études à venir.

